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(Extraits) 
Ephéméride 
mort de Carl von Linné 
Nous commémorons aujourd’hui le décès, survenu en 1778, du naturaliste suédois Carl von Linné, père du concept de biodiversité et inventeur de la nomenclature binominale moderne. Celle‑ci attribue un nom scientifique universel à chaque espèce par la combinaison de deux mots latins, et instaure la hiérarchisation des classifications naturalistes en classe, genre, ordre, espèce et variété. Linné est également connu pour avoir classé l’espèce humaine en plusieurs races selon des critères géographiques, épidermiques et psychologiques. Ainsi, Linné identifie‑t‑il les Africains comme une race d’individus noirs de peau, flegmatiques, lents, détendus et négligents, et les Européens comme une race d’êtres pâles, musclés, rapides, astucieux et inventifs. Ces travaux seront prolongés par l’américain Carleton Coon, qui distinguera selon leur phénotype cinq races humaines, que sont les races caucasoïdes, congoïdes, capoïdes, mongoloïdes et australoïdes.

Grands sujets 
Cacophonie cosmopolite à la cérémonie des Golden Globes 
Pour ceux qui ne le savent pas se tenait dans la nuit de dimanche à lundi la cérémonie des Golden Globes. L’occasion pour tout le gratin hollywoodien de se retrouver afin de se voir remettre des prix récompensant leur performance dans les films et à la télévision américaine. Traditionnellement les lauréats font un discours pour remercier famille, producteurs et tous ceux qui les ont aidés et accompagnés dans leur travail. 

Cette année un discours a été particulièrement salué par la presse cosmopolitiquement correcte 
Il s’agit en effet de celui de Meryl Streep : actrice plusieurs fois décorée pour ses nombreux rôles. Elle a tenu un discours résolument anti‑Trump jalonné par certaines formules et phrases se voulant facétieuses. Par exemple, évoquant la "Hollywood Foreign Press", comité qui organise la cérémonie, Meryl Streep a commencé son discours en déclarant : "Nous faisons maintenant partie des populations les plus dénigrées de la société américaine. Hollywood. Les étrangers. La presse."

Mais Meryl Streep n’a pas été la seule à faire part de son engagement lors de la cérémonie 

Le présentateur général de la cérémonie Jimmy Fallon s’en est pris à plusieurs reprises au président élu américain. Il s’est par exemple attaqué au collège électoral en disant que Hollywood est « le seul endroit où l’on tient encore compte du vote populaire ». Là encore des sorties largement relayées et saluées par les médias conventionnels. 

Donald Trump n’a pas tardé à répondre en qualifiant Meryl Streep d’actrice sur‑considérée à Hollywood. 
Mais la vraie question n’est‑elle pas là ? Pourquoi est‑ce que les Républicains et les conservateurs se préoccupent encore du message dégagé par Hollywood ? 
Tout simplement parce que, malgré tout, Hollywood représente encore l’ensemble des Américains. Dans les années 40 et 50 les Américains considéraient Hollywood comme leur industrie. De surcroit Hollywood représente ce que les Américains devraient avoir en commun : la culture. Ils ne sont pas forcément d’accord sur les questions politiques, mais peuvent se réfugier sans peur dans leur univers du divertissement censé être neutre. A l’inverse, Hollywood joue le rôle de caution cosmopolite à la botte des candidats démocrates. 

Pas sûr que ça plaise longtemps au citoyen américain qui vote Républicain, qui se voit dire à la télé qu’il est une mauvaise personne. 
Une grande enquête sociologique sonde l’opinion belge 
Le journal le Soir et RTBF a publié une enquête sur l'état de l'opinion en Belgique. Intitulée « Noir Jaune Blues », elle est à mettre en relation avec l’analyse similaire menée il a 20 ans dans le pays. 
Les résultats oscillent entre désenchantement et perte de confiance 
Je cite : « Dans les grandes lignes, elle dévoile un citoyen belge qui se sent seul, qui n’a plus confiance dans ses institutions ». 2/3 des Belges pensent que le système politique actuel est un chaos, la moitié estime même être à la fin d'un système. Les 3/4 se sentent abandonnés par les élites en général. 
Le sujet de l’immigration et de l’islam y est abordé 
Presque un sondé sur 5 affirme qu’il ne se sent plus chez lui comme avant. Plus de la moitié des Belges estime que, je cite : « Même après plusieurs générations, les descendants d’un immigré ne seront jamais vraiment belges ». 
Cet aspect est validé par les musulmans eux‑mêmes. Prenons par exemple cette donnée : bien que la majorité des musulmans, estime adopter un mode de vie occidental, je cite : « Un tiers des musulmans interrogés disent qu’ils n’aiment pas les mœurs occidentales, qu’ils préféreraient un système politique « inspiré du coran » et qu’ils estiment que les lois de l’islam sont supérieures aux lois belges ». 
L’étude montre aussi le primat de l’économie dans la vie sociale 
La perte de valeurs communautaires et l’isolement prégnant de la société belge puisqu’une majorité écrasante considère que seul avoir un travail permet d’avoir une existence dans la société. 
Brèves françaises 
Sortie du livre de Farid Benyettou et Dounia Bouzar, rencontre de l’indécence et de l’opportunisme 
Deux ans après l’attaque de Charlie Hebdo, alors que les commémorations battent leur plein, l’ex‑mentor des frères Kouachi, Farid Benyettou, crée le scandale avec la sortie et la promotion très médiatisée de son livre de confession intitulé « Mon djihad, itinéraire d'un repenti ». Les associations de victimes du terrorisme dénoncent unanimement la récupération mercantile de la mort de leurs proches par le responsable de la radicalisation des deux frères ainsi que du départ d'une dizaine de djihadistes sur des terrains d'opérations en Irak. Ecrit en collaboration avec l’anthropologue Dounia Bouzar, ce livre ravive également le débat autour du travail et de la personnalité de celle qui fût chargée par l’Etat de déradicaliser les candidats au Djihad, sans résultat probant. Pour Dounia Bouzar, qui continue à croire en la méthode du repenti malgré les dénonciations des spécialistes, ce livre est un moyen de se relancer. 

Le travail ; une valeur socialiste ? 
A moins d’une semaine du premier débat télévisé de la primaire de la gauche, tous les candidats affutent leur nouveau glaive : le travail. Manuel Valls en tête de file souhaite créer une « société qui donne du travail ». Paradoxal pour un Premier ministre dont le bilan sur le sujet n’est pas couronné de lauriers. Pour ce faire, il souhaite notamment s’appuyer sur la défiscalisation des heures supplémentaires, mesure mise en place par Nicolas Sarkozy et abandonnée en 2012. Cependant, M. Hamon sort du lot en proposant un revenu universel d’existence, une mesure éminemment socialiste. Cette proposition demeure très critiquée à gauche : « une façon d’accepter le chômage » (Montebourg). 

Mélenchon appelle les banques à financer la campagne de Marine Le Pen 
Jean‑Luc Mélenchon a jugé lundi "injustes" les réticences des banques à l'égard du Front National, qui peine à trouver les financements pour sa campagne présidentielle, et exhorté les établissements à faire preuve de "pitié". 

Selon les dirigeants frontistes, qui sollicitent des prêts de la part de banques en France et à l'étranger, il leur manque "la moitié" des fonds nécessaires, soit plusieurs millions d'euros. 
Brèves internationales 
Le pape François a présenté ses vœux au corps diplomatique 
Et autant dire que le message ne devrait pas plaire aux Européens qui luttent, jour après jour, pour la défense de leurs pays. En effet, le pape a tout d’abord fustigé, je cite : « Le terrorisme de matrice fondamentaliste »…drôle de novlangue. Il a affirmé que ce terrorisme était lié à une pauvreté spirituelle mais aussi à une misère sociale. 

Mais le pape a aussi lancé un appel aux politiciens. Celui de construire, je cite : « Des sociétés ouvertes et accueillantes envers les étrangers et, en même temps, sûres et en paix à l’intérieur ». Il a aussi rappelé, je cite : « Le droit de tout homme (…) à immigrer dans une autre communauté politique et à s’y fixer ». Une affirmation qui devrait laisser plus d’un de nos lecteurs perplexes… 

Kant et Platon seraient‑ils trop blancs pour être enseignés ? 
Le journal anglo‑saxon Télégraph rapporte qu’un groupe d’étudiants de la renommée université de Londres mène actuellement une campagne pour détruire l’héritage colonialiste qui resterait dans le centre d’études d’Arrêt oriental et africain. Selon eux, les philosophes enseignés sont trop blancs et, je cite : « La majorité des philosophes étudiés devraient être originaires d’Afrique ou d’Asie ». 
Sir Anthony Seldon, vice‑chancelier à l’université de Buckingham a ajouté, je cite : « Que le politiquement correct devienne hors de contrôle est un réel danger. Nous devons comprendre le monde tel qu’il a été et non pas ré‑écrire une histoire comme certains auraient voulu qu’elle soit. Fin de citation. 
Piratage russe : le Kremlin dénonce des accusations d’amateur 
Le Kremlin a attendu trois jours pour réagir officiellement à la publication du rapport des services de renseignements américains sur le cyber‑espionnage russe pour se dire, lundi, « fatigué » de « l'amateurisme » des accusations, notamment formulées par la CIA et le FBI. Celles‑ci « ressemblent à vrai dire à une chasse aux sorcières poussées à l'extrême », a regretté le porte‑parole de la présidence russe, Dmitri Peskov, reprenant les mêmes termes utilisés par Donald Trump. « Cette publication n'ajoute aucune matière supplémentaire à commentaire », a ajouté ce conseiller de Vladimir Poutine, dénonçant « des accusations infondées faites à un niveau amateur et émotionnel, difficilement compatible avec le travail très professionnel et de premier ordre de services sécurité ». Le président russe est accusé d'avoir ordonné des opérations visant à favoriser l'élection du milliardaire américain et à discréditer sa rivale démocrate, Hillary Clinton. 
La Russie prête à se passer du réseau social Linkedin 
En 2015, la Russie a voté une nouvelle loi s’appliquant aux entreprises du net. Depuis, les données Internet des utilisateurs russes doivent obligatoirement être stockées sur le territoire national russe. 
Le réseau social de mise en relation professionnelle Linkedin, racheté par microsoft, en juin 2016 et basé aux Etats‑Unis, ne respecte pas cette loi. Il avait donc déjà en novembre dernier été rendu inaccessible pour les utilisateurs russes. 
La situation n'ayant pas été rétablie, les Russes ont donc officiellement demandé à Apple et Google ce week‑end, de supprimer l’application pour leurs utilisateurs. 
Fiat‑Chrysler annonce son comeback aux Etats‑Unis 
Après des déclarations plus que critiques de la part de Donald Trump à l’égard des entreprises étatsuniennes de l’automobile, Fiat‑Chrysler a saisi l’occasion du salon automobile de Detroit pour annoncer la création de 2 000 emplois aux Etats‑Unis, le rapatriement de la production d’un gros pick‑up, et l’investissement à terme de 1 milliard de $ sur le sol étatsunien. Ceci permet de donner un nouvel élan au secteur de l’automobile, en forte croissance depuis 2010 mais qui connaît depuis quelque temps un certain ralentissement. Un relent de patriotisme dont ne font pas preuve leurs homologues français qui produisent à 70 % en dehors du territoire national. 
Le Mossad aurait lancé une campagne de recrutement à recruter des agents étrangers 
Selon le quotidien israélien Makor Rishon, les services secrets israéliens ont annoncé qu’ils allaient recruter des espions de tous les pays, surtout des pays arabes et de l’Iran. Le Mossad recrute des espions pour 3 activités : opérations spéciales, renseignement et développement technologique. 
Cette annonce n’améliorera probablement pas les relations avec les pays musulmans. Dans un discours dimanche à l’occasion du nouvel an chrétien, le président tunisien a affirmé qu’il existait des soupçons d’une implication de Tel‑Aviv dans le meurtre de Mohammed Zoari. Ce Tunisien était ingénieur aéronautique et développait des drones pour les Palestiniens. 
La phrase du jour 
nous vient de Gérard Collomb sénateur maire PS de Lyon 
« Je suis donc tombé à 4 000 € par mois, a‑t‑il dit, surpris ». Mais oui, selon une nouvelle loi, un sénateur ne touche la totalité de son indemnité de sénateur que sous réserve de présence aux travaux en commission, aux votes solennels et aux séances de questions d'actualité. Ce qui paraît, somme toute, assez logique. 
La bonne nouvelle du jour 
est artistique 
Monet, Cézanne, Degas, Gauguin, Matisse, Picasso... Les chefs‑d’œuvre de la collection de Sergueï Chtchoukine sont rassemblés pour la première fois depuis 1948, dans une exposition éblouissante à la fondation Louis Vuitton, à Paris. 

Chtchoukine fut, à l’instar d’Ivan Morozov, de Gertrude et Leo Stein ou d’Albert Barnes, l’un des plus grands collectionneurs de la première moitié du XXe siècle. Entre 1898 et 1914, l’homme d’affaires moscovite a composé un ensemble stupéfiant, riche de deux cent soixante‑dix‑huit œuvres signées Monet, Renoir, Degas, Marquet, Pissarro, Redon, Vuillard, Lautrec, Van Gogh, Cézanne, mais surtout Gauguin (seize toiles), Matisse (trente‑sept) et Picasso (cinquante). Confisquée et nationalisée après la Révolution d’octobre 1917, cette collection a ensuite été divisée, en 1948 par décret de Staline, et les œuvres réparties entre le musée Pouchkine à Moscou et le musée de l’Ermitage à Leningrad, l’actuelle Saint‑Pétersbourg. C'est donc l’occasion unique d’en mesurer l’importance et la cohérence, et de découvrir la personnalité d’un homme audacieux et visionnaire, dont l’existence fut bouleversée par une succession de tragédies dans cette exposition qui se donnera jusqu'au 20 février prochain à la fondation Louis Vuitton. 
